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Chez PIGEON, PIGEON & Cie.,àla Boule Noire, Rue Ri peau
I S porte, reprit l’homme s’adressant 

à l’autre bandit.
Celui-ci se hâta d’obéir.
Alors ds voulurent taire mar­

cher Gabrielle ; mais ce fut en 
vain elle ne put avancer. Us 
s’aperçurent qu’elle défaillait 
et était prête à tomber. Rapi­
dement l’un deux lui enveloppa 
la tête dans sa pèlerine ; l’autre, 
le plus robuste, la prit à bras-le- 
corps, l’enleva comme ue paquet 
et l’emporta en courant vers la 
maison.

Pour Grabrielle, tout se passait j se fût dressée devant elle, 
comme dans un rêve, au milieu 
d’un lourd sommeil. Bile n’é­
prouvait plus aucune sensation; 
elle n’entendait plus, elle n’avait 
plus de pensée ; elle ne savait 
pas si elle respirait encore, elle 
n’avait plus conscience de son 
être. L’âme semblait s’être sé­
paré du corps.

Combien de temps resta-t- 
elle ainsi dans cette espèce de lé­
thargie. Elle n’aurait su le di-

Quand elle revint à elle, elle 
était seule dans une chambre 
étendue sur le carreau. En s’ai­
dant de ses mains elle parvint à 
se soulever et à se mettre sur 
ses genoux. D’abord, elle re 
garda autour d’elle avec eflfa re­
in nt.

Où suis-je donc ? se demanda- 
t-elle, en passant ses mains sur 
son front et sur ses yeux.

Tout à coup elle tressaillit.
La pensée lui était revenue, elle 
se souvenait de sa rencontre 
avec Solange et de ce qui s’était 
passé ensuite jusqu’au moment 
où, après avoir été poussée vio 
lemment dans l’enclos elle avait 
vu deux lames effilées sur sa 
poitrine.

Elle se dressa sur ses jambes 
en poussant un grand cri. Elle 
fit quelques pas et se mit à crier 
de toutes ses forces.

Au secours ! au secours !
Sa voix resta sans écho. Au­

tour d'elle tout garda un lugu­
bre silence.

Elle se trouvait dans une pe­
tite pièce, plus longue que lar­
ge, un boyau, sans fenêtre, qui 
recevait un peu de jour d’une 
sorte de lucarne percée dans la 
toiture.

Elle sentit un frisson courir 
dans tous ses membres.

Un cachot ! murmura-t-elle 
Elle poussa un nouveau cri 

qui lui arracha la terreur.
Elle vit une porte ; affolée, elle 

s’élança pour l’ouvrir.
Mais la porte était épaisse, 

bien assise sur ses gonds Touil­
lés et d’une solidité à toute 
épreuve. Au bout d’un instant 
d’inutiles efforts, Grabrielle dut 
renoncer à l’espoir qu’elle avait 
eu un instant de pouvoir s'é­
chapper. Elle était épuisée, ha­
letante, son front ruisselait de 
sueur ; elle avait les ongles bri­
sés, les mains saignantes.

—Oh ! les misérables j s’ècri - 
t-elle ; mais que veulent-ils donc 
laire de moi Y

Elle fit déux fois le tour de sa 
prison, frappant la muraille avec 
une clef, celle de son logement.
Elle fut bientôt convaincue que 
si la porte était solide, les murs 
avaient une épaisseur suffisante 
pour empêcher sa voix d’arriver 
au dehors.

Elle n’en pouvait plus douter, 
elle était réellement enfermée 
dans une espèce de prison.

La pièce était complètement 
nue ; pas un meuble, rien, pas 
même une poignée de paille sur Cea3 qui auront besoin d’an homme poa- 
, ,, n ° -, Tant conduire nne voiture peuvent s adres-
laquelle oil* aurait pu se COU- UI.L -nie Salomon, ,\o. 170 me Water

cher ou s’asseoir II n’y avait 
qu’un seul objet ; son panier qui 
était resté à son bras, et qu’elle 
retrouva à l’endroit où elle avait 
été jetée.

Appuyée contre la muraille, 
la tête penchée sur sa poitrine et 
les yeux à demi fermés, Grabriel­
le se mit à réfléchir profondé­
ment.

DUCOUX11 mis iiExi.iüiüi'sFIÎTJILLETOIT, DOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUENo. 7 RUE EL1.HN,3SIONS FAUTE ET CRIME Iodo-Ferrée au Quinquina et aui Ecctjs d’-muges AmiralAV OTTAWA.cachetée 

ong et
rtant la 

rage pout 
at adressées à rHono 
onseil Privé, Ottawa, 
midi de Jeudi, le let

Edam Ce pretium mudiuament, ÛUlt «les i uigP . .-atu et dos persé­
vérantes étude* du Docteur UTTCOUj.*, * <1 tous i.ue seule
forme l'Holle de X*ote do Motoo, le Pe- Q Inqrlns et le 
Sirop d'ilaorcei d'Oranfen Am«Ws.

Lus élément» qui entrent dans la con-. lit- do co produit 
expliquent diifllsammuot sou 1mm.;use su, a < l'augmentation 
consume de sa consommation prouve o.: u .«nt mieux qu’il 
est pourvu du mute» les qualités necessaire.- » >ur guérir 1* 4né’ 
rme. la r\u>rtiS‘ les Maladies (U Poitrine, les tncMIti Rhumet 
ratnwtts, ta Phthttie et toutes les Affec tai, xscs.

t>«i* r.Yèdmlns les plue 
pur uv u Uèrmrion . ce mâû

m- uvvls goût e* <*<> f l'nsave cct

Dfdf1! q'ci r ' â ?iri« ,i
a < «*<-&,»<* .• r>’ t u

?
AGENT D’ASSURANCE

sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
müTROISIEME TARTIE ' :.iimées de soumission, 

mseiguements voulus 
les qualités requises 

ssigné.
umissons qui se-

«ronaiie. :Tout à coup elle se redressa, 
les yeux hagards, fit trois pas 
en avant, puis recula épouvan­
tée comme si une bête hideuse

2$
mules imprimées, 
s’engage pas d’accep- 

ine des soumissions, 
jvra être accompa- 

ccepté ” par une ban- 
une somme 11 égaie à- 
ta de soumission, le- 
ifisqué si la personne 
ntrat sur demande «h- 
glige de compléter l, 
a soum ssiou n'est pa.- 
ra remis.
aux journaux qui pu- 
; sans y avoir été d’a

FRED. WHITE,
Cuntrôlear.

SOMPASNIK3 RlPRfcSBNTSKS:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Ko, them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

lap’tal et Actif Réunis
au delà de

ta. 810,000.000 -'#»

y(Suite) i-v émirent» rrrcmr *e. dent ton» 
tconv'i.t, <1"u. od t. * açréable, 

tïr • jotvmfqne.

:TX. '-(9,. r Si-Beii*

ff ; ? 

iHl_
Au milieu de la plaine, Ga- 

brielle vit encore des femmes et 
des hommes courbés vers la ter­
re, et, sur des chemins tracés à 
travers, quelques voitures de 
paysans.

(Je n’était pas la solitude 
complète ; mais cet endroit in 
connu, où se trouvait Oabrielle, 
avait quelque chose de triste, 
de désolé, d’effrayant même. El­
le ne put s’empêcher de frisson­
ner, et son cœur se serra.

Elle ne pouvait se rendre 
compte de ses impressions ;mnis 
elle était anxieuse et elle éprou­
vait un malaise singulier.

L’un des hommes tira une 
clef de sa poche, l’introduisit 
dans la seriure de la porte dont 
nous venons de parler, et la por­
te s’ouvrit sur un terrain carré, 
clos de murs, Couvert de hautes 
herbes, qui avait pu être autre­
fois un jardin.

A l’extrémité d’un sentier à 
peine frayé sur le sol envahi par 
les orties et les ronces, Q-abrielle 
vit se dresser un petit bâtiment 
écrasé, sombre, aux murs lézrr- 
dés, noircis par la pluie, à l’as­
pect sinistre, une sorte de ruine. 
Cette chose, qui ressemblait à 
une maison, lui apparut mena­
çante et lui fit l’effet d’être une 
caverne.

Grabrielle, saisie d’un eflroi 
subit, se rejeta en arrière. Ses 
yeux hagards cherchèrent le 
fiacre. Elle ne le vit plus. Il 
avait tourné brusquement à 
l’angle du mur, ayant probable­
ment découvert un chemin plus 
facile que celui par lequel il était 
venu.

La jeune femme se vit seule 
entre les deux hommes, 
avaient changé d’attitude; main­
tenant. Ils avaient dans le regard 
quelque chose de farouche et de 
terrible.

Une pensée traversa le cer­
veau de Oabrielle, rapide com­
me l’éclair. Elle venait dejeom- 
prendre, cette fois, qu’elle était 
tombée dans nn piège.

Où snis-je donc ici Y s’écria-t- 
elle d’une voix éperdue.

L’un des hommes la saisit 
brutalement par le bras.

Allons, venez, dit-il d’une 
voix rude.

Non, non, laissez-moi ! cria- 
t-élle, je ne veux pas entrer là !

Elle fit un bond en amère et 
voulut prendre la fuite.

Mais les deux hommes se je­
tèrent sur elle en même temps 
et .la poussèrent dans l’enclos 

Au secours ! appela-t-elle.
Elle vit aussitôt la pointe de 

deux couteaux menacer sa poi­
trine.

Elle n’ent plus la force de 
pousser un nouveau cri. Ce fut 
m e sorte de râle qui sortit de sa 
gorge. Elle était paralysée par 
l’épouvante.

Si tu jettes encore un cri lui 
dit un des hommes d’une voix 
menaçante, je t’enfonce mon 
couteau dans la gorge.

Elle se mit à trembler de tous 
ses membres.

Chauve-souris, ferme vite la,

1 de
do— Oh ! oh ! fit-elle d’une voix 

étranglée.
Elle venait de s'expliquer 

pourquoi les deux hommes l’a­
vaient enfermee, elle avait cette 
horrible pensée que sa prison al­
lait être son tombeau, quelle 
était condamnée à mourir de 
faim.

Je suis perdue! gémit-elle.
Elle était oppressée, elle res­

pirait avec peine ; il lui sem­
blait qu’un poids énorme pesait 
sur sa poitrine. De grosses 
gouttes de sueur perlaient sur 
son front, et cependant ses mem­
bres et son corps étaient gla­
cés.
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MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BJIlGGRAEVE-CHAoTEO
Granule» préparé* avec les Alcaloïdes el let Produits chimique» 1rs plus purs, tels i;ue

Aconitine, Strychnine, Hyosciamine, Digitaline, Morphine, flnaiiine, Sulfure de Calcium, etc.ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. SEDLITZ-CHANTEAUD
ACTIONS de Bitnques et de Cseipngnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.s i mm% Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ- ch A N TE A est Incontestablement le produit le plue beau
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purga 
très-douce et d’une efllcacité certaine pour combattre la Conetlpi 

la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament eaumiln, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor­

ides. Embarras gastriques, etc.
OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Itabelle la Catholique, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
So méfier dos Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépositaires à Québec: Dr Bd. MORIN a C", Pharmacien-Chimiste, 314, m Saint-Jean.
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IM Tout son sang s’était précipi­
té vers la tête et battait violem­
ment ses tempes. Il y avait 
dans ses oreilles un bourdonne­
ment sourd, et un voile épais 
tomba sur ses yeux.
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reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
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au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu’à midi de JEODI, le 1er MAI, 1884, p-. ur 
la livraison des approvisionn.tm-nte ordi­
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les Territoires au Ncrd- 
(luest. Ves approvisionnements consistent 
en farine, lard séché, épiceries, muniiio .a. 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instiu- 
menta aratoi
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On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approv i- 
sionnements en s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des 
vages à Régin a, ou au Bureau des Sa 
ges, Winnipeg.
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Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages,

Ottawa, 19 mars, 1884.
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PAUL T. C. DUMAI3,ÛN DEMANDEins soni 
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Arpenteur de la Puissance et de lu 

• Province de Québec
Immédiatement une bonne servante cana­
dienne S'adre ser au No. 224, rue Cooper.notes avec

. 0. LIN3LET, MTliATilM i# MAA E . Explorations et arpentages faits à la de­
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bnreaa : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.
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